Module 14: Suspect Interviews	Facilitator Guide

	Module 14 : Interrogatoire des suspects

	Jour : 11-12	
	Durée : 5,5 heures
	Niveau de compréhension : Application



	Stratégies pédagogiques :
	Cours magistral
Discussion en grand groupe
Exercice en petits groupes
	Vidéo
Démonstration
Restitution de l'enseignement reçu

	Matériel/locaux pour le module :
	Disposition normale de la salle de classe
Deuxième salle de classe pour l’exercice final
Caméra avec trépied
Polycopié de l'instructeur 14.2 : Exercice basé sur le scénario du cours, 3ème partie

	Supports/polycopiés destinés aux participants :

	Guide pratique 14.1 : Anxiété intérieure d'un suspect
Guide pratique 14.2 : Entretien d'analyse comportementale
Guide pratique 14.3 : Recommandations relatives aux entretiens 
Guide pratique 14.1 : Transcription de la vidéo des quatre suspects
Guide pratique 14.4 : Exercice sur les questions qui tendent une perche
Guide pratique 14.2 : Exercice basé sur le scénario du cours, 3ème partie
Guide pratique 13.3 : Listes de contrôle de l’interrogateur


Présentation
Le présent module explore le processus permettant d’interroger efficacement les suspects à l’aide de la technique de l'entretien d'analyse comportementale. L’entretien d'analyse comportementale comprend les cinq étapes fondamentales de l’entretien de base ainsi que des questions incitatives et des questions qui tendent une perche. Au terme de ce module, vous serez en mesure de mener l'interrogatoire d’un suspect.
Sujets du module
[bookmark: _Toc357414497][bookmark: _Toc357414761]Vous trouverez ci-dessous un aperçu des principaux sujets et leurs durées approximatives. 

	Sujet
	Objectifs pédagogiques intermédiaires
	Durée approximative

	Présentation du module
	Sans objet
	5 minutes

	Les suspects
	Décrire les caractéristiques d’un suspect.
Expliquer les méthodes permettant d’augmenter ou d’atténuer l’anxiété d’un suspect pendant un interrogatoire. 
Expliquer ce qu’est l’analyse comportementale. 
	65 minutes

	Les étapes du processus d’interrogation des suspects 
	Expliquer quelles sont les étapes du processus d'interrogation des suspects.
Expliquer comment poser des questions qui susciteront une réaction comportementale. 
	180 minutes

	Exercice sur l'interrogatoire des suspects
	Faire la démonstration d’un interrogatoire en s’appuyant sur un scénario donné. 
	255 minutes

	Récapitulatif du module
	Sans objet
	5 minutes


[bookmark: _Toc357414498][bookmark: _Toc357414762][bookmark: _Toc357414787]
La durée des modules est fournie à titre indicatif uniquement et variera en fonction du niveau d'expérience et d'intérêt des participants ou d'autres facteurs rencontrés pendant les sessions.
Termes clés
	Terme clé
	Description

	Question qui tend une perche
	Question non accusatoire qui provoque un comportement. Conçue pour inciter un suspect terroriste à envisager de modifier son alibi.

	Entretien d'analyse comportementale
	Aide l'interrogateur à déterminer si le suspect interrogé est impliqué dans les faits ou s’il dit la vérité.

	Question incitative
	Question de l’interrogateur conçue pour susciter des émotions et des comportements verbaux chez la personne interrogée, qui indiqueront si celle-ci dit la vérité ou ment.

	Source confidentielle
	Personne qui, s’attendant raisonnablement à rester anonyme, fournit aux forces de l’ordre son aide ou des informations sur des activités criminelles (autre terme : « indicateur confidentiel »).

	Analyse du trafic des e-mails
	Le fait pour les forces de l’ordre de collecter et d'examiner les messages envoyés électroniquement par un suspect.

	Déduction logique dans le cadre de l'enquête
	Investigation et examen systématiques pendant une enquête policière.

	Analyse de fadette
	Collecte et examen par les forces de l’ordre de la liste d'appels (d’un téléphone fixe ou mobile) tels qu’ils apparaissent sur les factures de l'opérateur mobile. Elle inclut également les SMS, s’il s'agit d’un téléphone portable.

	Services de signalement
	Numéros de téléphone, adresses électroniques ou pages d’un réseau social permettant au public de fournir anonymement des informations (un signalement) concernant un crime ou un incident. Ces services sont gérés par le personnel des forces de l’ordre.

	Opération d’infiltration
	Mesure d'enquête consistant pour un agent à endosser un personnage ou à se déguiser, sous la direction d’un organisme des forces de l’ordre.


[bookmark: _Toc357414764][bookmark: _Toc357414789][bookmark: _Toc357414500]
	Sujet : Présentation du module
	5 minutes 



	Diapo 1. Interrogatoire des suspects
	
	
	

	Diapo-titre

	Description de l’image : Drapeau et sceau des États-Unis


Préparation au module
Instructeurs et interprètes : Les instructeurs et les interprètes travailleront avec chaque équipe pendant les activités. 
Prévoyez suffisamment de temps pour les activités suivantes : 
Diapo 8 – Exercice : Interroger un suspect, 20 minutes (15 min pour l'activité et 5 min pour le débriefing)
Diapo 35 – Exercice sur les questions qui tendent une perche, 30 minutes (15 min pour l'activité et 15 min de discussion)
Diapo 41 – Démonstration de l’instructeur, 180 minutes
Diapo 42 – Exercice sur l'interrogatoire des suspects, 60 minutes (10 min de préparation et 50 min pour les entretiens)
Diapo 43 – Exercice sur l’interrogatoire des suspects, 15 minutes
Vidéo : Ce module fait appel à des vidéos. Avant le cours : 
Assurez-vous que le fichier vidéo se trouve dans le même dossier que le fichier PowerPoint. Les noms des fichiers sont les suivants :
ITA14v_S29_Four Theft Suspects.wmv
Pour tester une vidéo, ouvrez le fichier PowerPoint, localisez la diapositive en question et passez en vue Diaporama. Cliquez sur l’image de la vidéo ou sur les commandes situées en-dessous de l’image. 
Si une vidéo ne marche pas, rétablissez le lien avec le fichier en suivant les consignes ci-dessous (en affichage Normal). 
Cliquez une fois sur l’image de la vidéo dans la diapositive PowerPoint et supprimez-la.
Dans l'espace maintenant vide, cliquez sur l'icône Vidéo ([image: ]). 
Lorsque vous y êtes invité, localisez les fichiers du cours sur votre ordinateur. 
Localisez le fichier vidéo en question. 
Clichez une fois sur le fichier, cliquez sur le menu déroulant Insérer, puis sélectionnez Lien vers un fichier.
[image: Graphical user interface, text, application

Description automatically generated]
Consignes relatives aux participants
Quand vous commencez ce module :
Expliquez que les consignes de toutes les activités figurent dans les guides pratiques et polycopiés. 
Passez en revue les termes essentiels avant de commencer le module.

	Diapo 2. Objectif du module
	
	
	

	Au terme de ce module, vous serez en mesure de mener l'interrogatoire d’un suspect.

	Description de l’image : Pas d’image.



Expliquez l'objectif pédagogique final.
Faites ressortir les principaux sujets qui seront abordés :
Les suspects
Les étapes du processus d’interrogation des suspects 

	Sujet : Les suspects
	65 minutes 



Objectif pédagogique intermédiaire :
Décrire les caractéristiques d’un suspect.
Expliquer les méthodes permettant d’augmenter ou d’atténuer l’anxiété d’un suspect pendant un interrogatoire.
Expliquez les techniques relatives à l'entretien d'analyse comportementale.

	Diapo 3. Qu’est-ce qu’un suspect ?
	
	
	

	Une personne d'intérêt qui pourrait avoir commis un crime :
Il se peut qu’il soit en garde à vue.
Il se peut qu’il ait demandé l'assistance d’un avocat.
Il se peut qu’il soit en état d'arrestation.

	Description de l’image : Un homme en complet qui écoute une autre personne. 



Rappeler aux participants la définition du terme suspect : Une personne d'intérêt qui pourrait avoir commis le crime faisant l’objet des investigations.
Expliquez que la personne pourrait ou pourrait ne pas être coupable du crime.

	Diapo 4. Identifier un suspect
	
	
	

	On peut identifier un suspect aux moyens suivants :
Déduction logique dans le cadre de l'enquête
Services de signalement
Relevé d'appels téléphoniques
Liste d’e-mails
Opération d’infiltration
Source confidentielle

	Description de l’image : Des agents des forces de l’ordre qui traitent une scène de crime. 



Expliquez que l’on peut identifier un suspect par divers moyens, parmi lesquels :
Déduction logique dans le cadre de l'enquête : Investigation et examen systématiques pendant l’enquête policière.
Services de signalement : Numéros de téléphone, adresses électroniques ou pages d’un réseau social permettant au public de fournir anonymement des informations (un signalement) concernant un crime ou un incident. Ces services sont gérés par le personnel des forces de l’ordre. 
Analyse de fadette (relevé téléphonique) : Collecte et examen par les forces de l’ordre de la liste d'appels (d’un téléphone fixe ou mobile) tels qu’ils apparaissent sur les factures de l'opérateur mobile. Elle inclut également les SMS, s’il s'agit d’un téléphone portable. 
Analyse du trafic des e-mails : Le fait pour les forces de l’ordre de collecter et d'examiner les messages envoyés électroniquement par un suspect.
Opérations d’infiltration : Mesure d'enquête consistant pour un agent à endosser un personnage ou à se déguiser, sous la direction d’un organisme des forces de l’ordre.
Source confidentielle : Personne qui, s’attendant raisonnablement à rester anonyme, fournit aux forces de l’ordre son aide ou des informations sur des activités criminelles (autre terme : « indicateur confidentiel »).

	Diapo 5. Un entretien efficace aura un effet transformateur
	
	
	

	Pas de texte

	Description de l’image : Pyramide illustrant les types d’entretiens. 



Expliquez qu’un entretien efficace peut avoir un effet transformateur.
Dites aux participants que lorsqu’il mène l'entretien ou qu’il cherche à vérifier des informations fournies au cours d’un entretien, l’interrogateur doit être attentif à tout éventuel signe de tromperie pouvant l’aider à déterminer si le suspect dit la vérité ou ment. 
Expliquez que ces signes peuvent transformer :
Un témoin en suspect.
Un suspect en témoin.
Un suspect en non suspect.
Donnez un exemple tel que le suivant :
Une personne, que l’on considère au départ être un témoin potentiel dans un attentat terroriste, manifeste des signes importants de tromperie pendant son audition. 
L’interrogateur peut alors considérer que le témoin est un suspect potentiel et commencer à employer des techniques typiquement réservées aux interrogatoires de suspect, comme les questions incitatives ou qui tendent une perche.

	Diapo 6. Question de discussion : Interroger un suspect
	
	
	

	D'après votre expérience, comment peut-on s’y prendre pendant l’interrogatoire d’un suspect pour :
Augmenter l'anxiété intérieure du suspect ?
Diminuer l'anxiété intérieure du suspect ?

	Description de l’image : Un point d'interrogation. 



Menez une discussion générale en posant la question suivante aux participants : D'après votre expérience, comment peut-on s’y prendre pendant l’interrogatoire pour : 
Augmenter l'anxiété intérieure du suspect ?
Diminuer l'anxiété intérieure du suspect ?
Faites remarquer que l’objet de cette question de discussion est de permettre aux participants de partager leurs stratégies d’interrogatoire. Laissez la discussion prendre son essor si les participants ont des expériences à partager. 

	Diapo 7. Interroger un suspect (Guide pratique 14.1)
	
	
	[image: ]

	Lorsque le sujet ne coopère pas ou qu’il recourt à la tromperie, l’interrogateur devra :
Vaincre une forte résistance.
Distinguer les informations véridiques des informations mensongères.
Chercher à obtenir des informations tout en évaluant constamment leur fiabilité et leur source. 
Augmenter l’anxiété intérieure du suspect.

	Description de l’image : Pas d’image. 



Demandez aux participants de se reporter au guide pratique 14.1 : Section 1 : Anxiété intérieure d’un suspect, lequel contient des informations sur l’anxiété d’un suspect pendant un entretien. 
Expliquez les remarques qui indiquent comment augmenter l’anxiété intérieure. 
Dites participants que les actions mentionnées dans le documents ne sont pas toutes employées pendant l’entretien d’un suspect ; certaines interviennent uniquement pendant l’interrogatoire non coercitif (sujet qui sera couvert dans le prochain module). 
Soulignez le point essentiel exprimé tout au long de cette formation, à savoir qu’il ne suffit pas de rassembler uniquement des informations liées à l'enquête, mais que l'enquêteur devrait rassembler autant d’informations que possible pouvant contribuer à d'autres enquêtes.
Dites aux participants qu’à ce stade-là, essayer d'atténuer l’anxiété intérieure du suspect est contre-productif par rapport à l’objectif de l’entretien.
Expliquez que la méthodologie d’interrogatoire d’un suspect s’appuie sur les mêmes compétences employées pour auditionner un témoin coopératif.
Expliquez que lorsque l’interrogateur questionne un suspect, il doit supposer que celui-ci se montrera très réticent à fournir des informations et devra distinguer les informations véridiques des informations mensongères tout en continuant à maximiser la quantité d’informations collectées et à minimiser toute contamination.
Rappelez aux participants les signes comportementaux de l'anxiété intérieure examinés dans le module 15. 

	Diapo 8. Exercice : Interroger un suspect (Guide pratique 14.1)
	
	
	[image: ]

	But : Partager des stratégies visant à augmenter l’anxiété intérieure d’un suspect.
Durée : 20 minutes (15 min pour l’activité et 5 min de débriefing)
Composition des groupes : Activité en petits groupes
Débriefing : Discussion avec l'ensemble du groupe et retour des instructeurs

	Description de l’image : Pas d’image. 



Continuez avec le guide pratique 14.1 : Section 2 : Anxiété intérieure d'un suspect pour l'exercice en petits groupes.
Passez en revue les consignes avec les participants.
Après s'être répartis en petits groupes, les participants devront :
Expliquer les stratégies qu’ils ont utilisées (ou qu’ils recommanderaient d’utiliser) pour augmenter l'anxiété intérieure d’un suspect.
Expliquer les stratégies qu’ils ont utilisées (ou qu’ils recommanderaient d’utiliser) pour diminuer l'anxiété intérieure d’un suspect. 
Les groupes récapitulent leur discussion sur une feuille du tableau-papier.
Les participants disposent de 15 minutes pour mener l'activité.
Chaque groupe désignera un porte-parole pour présenter ses stratégies au reste de la classe.

	Diapo 9. Stratégies d’entretien 
	
	
	

	Le suspect est résistant mais parle.
Prendre du temps et se montrer sincère avec le suspect.
Exploiter au maximum ses capacités d'écoute.
Établir une bonne entente.
Le suspect ne parle pas.
Employer des arguments logiques pour faire parler le suspect.
Tirer parti de la relation existante.

	Description de l’image : Un tableau qui présente les stratégies d'entretien à employer en fonction du comportement du suspect. 



Expliquez que l’interrogateur dispose de diverses stratégies pour l’aider à vaincre la réticence du suspect à fournir des informations.
Attirez l'attention des participants sur le tableau de la diapositive et discutez des stratégies qui y figurent.
Expliquez les stratégies permettant de vaincre la réticente d’un suspect qui parle à l’interrogateur et celle d’un suspect qui se tait face à l’interrogateur. Par exemple :
Face à un suspect réticent mais qui parle, l’interrogateur devrait prendre le temps de développer sa relation avec lui de manière sincère. L’interrogateur devrait également exercer ses capacités d'écoute pour établir et renforcer l’entente.
Face à un suspect qui se tait, l’interrogateur devrait employer des arguments logiques pour inciter celui-ci à parler, puis travailler à renforcer la relation.

	Diapo 10. Question de discussion : Interroger un suspect
	
	
	

	Quels arguments logiques pourriez-vous employer pour faire parler un suspect qui se tait ?
Pour quelles raisons un interrogatoire doit-il respecter certaines recommandations légales et éthiques ?

	Description de l’image : Un point d'interrogation. 



Notez les réponses sur une feuille du tableau-papier. 
Posez la question suivante aux participants : Quels arguments logiques pourriez-vous employer pour faire parler un suspect qui se tait ?
Exemples de réponses attendues : 
Nous avons besoin de votre version des faits.
Si vous ne nous dites rien, les gens vont penser le pire.
Vous devez vous protéger, vous.
Vous devez nous raconter votre version, car une autre personne pourrait venir nous raconter une fausse version et tout vous mettre sur le dos. 
Nous aimerions vous mettre hors de cause, mais pour cela, vous devez nous raconter votre version.
Que feriez-vous si vous étiez à ma place ?
Dites aux participants que l’interrogatoire doit respecter certaines recommandations légales et éthiques pour toute une variété de raisons.
Posez la question suivante aux participants : Pour quelles raisons un interrogatoire doit-il respecter certaines recommandations légales et éthiques ? 
Exemples de réponses attendues : recevabilité devant les tribunaux, droits de la personne et droits juridiques du suspect.

	Diapo 11. Technique d’entretien d’analyse comportementale (1/2) 
(Guide pratique 14.2)
	
	
	[image: ]

	Méthode efficace pour interroger un suspect.
Permet à l’interrogateur de :
Maximiser l’information.
Distinguer les informations véridiques des informations mensongères.
Elle s'appuie sur des questions structurées qui suscitent un comportement ou tendent une perche. 

	Description de l’image : Un interrogateur assis à une table, face à un suspect aux bras croisés qui détourne le regard.



Remarque : « Reid Technique of Investigative Interviewing »
Donnez la définition du terme « Entretien d’analyse comportementale » : Aide l'interrogateur à déterminer si le suspect interrogé est impliqué dans les faits ou s’il dit la vérité.
Demandez aux participants de se reporter au guide pratique 14.2 : Outil pédagogique relatif à l’entretien d'analyse comportementale.
Expliquez que cette technique fait appel à une structure de questions non accusatoires visant à provoquer des réactions comportementales que l’on pourra analyser pour déceler si le suspect dit la vérité ou ment. 
Expliquez que la technique de l'entretien d'analyse comportementale, élaborée par John E. Reid (expert en interrogatoire criminel), est une stratégie extrêmement efficace pour interroger les suspects. Elle part du principe que les suspects coupables ne sont pas disposés à aider la police, cherchent à dissimuler des informations et se montreront mal à l’aise. Les personnes coupables manifestent plus de signes non verbaux (par exemple, ils regardent moins leur interlocuteur dans les yeux).
À l’inverse, les personnes innocentes cherchent à être utiles.
Dites aux participants que l’entretien d'analyse comportementale suit d’abord les cinq étapes fondamentales de l'entretien de base, puis fait appel à deux types de questions:
Les questions incitatives
Les questions qui tendent une perche
Donnez la définition du terme questions incitatives : Questions de l’interrogateur conçues pour susciter des émotions et des comportements verbaux chez la personne interrogée, qui indiqueront si celle-ci dit la vérité ou ment.
Donnez la définition du terme questions qui tendent une perche : Questions non accusatoires qui provoquent un comportement ; conçues pour inciter un suspect à envisager de modifier son alibi.
Abordez certaines des critiques et préoccupations que suscite l’entretien d'analyse comportementale. 

	Diapo 12. Technique d’entretien d’analyse comportementale (2/2) 
(Guide pratique 14.2)
	[image: ]

	But : Partager des stratégies en matière de questions incitatives.
· Durée : 20 minutes (15 min pour l’activité et 5 min de débriefing)
· Composition des groupes : Petits groupes 
· Débriefing : Discussion avec l'ensemble du groupe et retour des instructeurs

	Description de l’image : Pas d’image. 



Demandez aux apprenants de se reporter au guide pratique 14.2: Entretien d'analyse comportementale et orientez-les vers la section 2 pour l'exercice en petits groupes.
Passez en revue les consignes avec les participants.
Après s'être répartis en petits groupes, les participants devront :
Décrire les stratégies de questions incitatives qu’ils ont employées, qu’ils emploieraient ou qu’ils recommanderaient d’employer.
Décrire les stratégies en matière de questions incitatives qu’ils ont évitées ou qu’ils éviteraient d’employer.
Les groupes récapitulent leur discussion sur une feuille du tableau-papier.
Les participants disposent de 15 minutes pour mener l'activité.
Chaque groupe désignera un porte-parole pour présenter ses stratégies au reste de la classe.

	Diapo 13. Restitution de l'enseignement reçu 
	[image: ]

	Quelles méthodes permettent d’augmenter l’anxiété d’un suspect pendant un interrogatoire ?
Quelles méthodes permettent de diminuer l’anxiété d’un suspect pendant un interrogatoire ?

	Description de l’image : Pas d’image. 



Posez la question suivante : Quelles méthodes permettent d’augmenter l’anxiété d’un suspect pendant un interrogatoire ? 
Réponses attendues : Supprimer les barrières physiques, faire référence au dossier d’enquête, regarder plus longuement le suspect dans les yeux, modifier la distance qui sépare l’interrogateur du suspect, établir une entente avec le suspect. 
Posez la question suivante : Quelles méthodes permettent de diminuer l’anxiété d’un suspect pendant un interrogatoire ? 
Exemples de réponses : autoriser le suspect à fumer, autoriser les distractions, mener l’entretien dans l’environnement du suspect, permettre à celui-ci d’exprimer ses dénégations et de se déplacer dans la pièce.

	Sujet : Les étapes du processus d’interrogation des suspects
	180 minutes 



Objectifs pédagogiques intermédiaires :
Expliquer quelles sont les étapes du processus d'interrogation des suspects.
Expliquer comment poser des questions qui susciteront une réaction comportementale.

	Diapo 14. Les étapes du processus d’interrogation des suspects
(Guide pratique 14.3)
	
	
	[image: ]

	· Étape 1 : Planifier et se préparer.
· Étape 2 : Générer une première impression positive.
· Étape 3 : Rassembler des informations générales.
· Étape 4 : Aborder les faits en question.
· Questions incitatives
· Questions qui tendent une perche
· Étape 5 : Récapituler et conclure.

	Description de l’image : Pas d’image.



Demandez aux participants de se reporter au guide pratique 14.3 : Outil pédagogique relatif aux recommandations pour auditionner un suspect, lequel contient une liste de contrôle à suivre pour interroger un suspect. 
Dites aux participants que l’interrogatoire d’un suspect fait appel à des méthodes similaires à celles employées pour auditionner un témoin. 
Néanmoins, interroger un suspect est généralement beaucoup plus difficile car il est probable que celui-ci soit sur la défensive (sur le plan mental et émotionnel) et improbable qu’il fournisse des informations crédibles. 
En général, l’interrogateur devra déployer beaucoup plus d'efforts pour établir une bonne entente et susciter la confiance du suspect, deux caractéristiques nécessaires pour que celui-ci fournisse volontairement des informations pendant l’entretien. 
Un suspect coupable percevra généralement l’interrogateur comme son ennemi ou son adversaire au début de l'entretien. L'interrogateur peut modifier cette perception en établissant une entente avec le suspect ainsi qu'en le traitant avec dignité et respect. Il devrait s'efforcer d'être perçu par le suspect comme un médiateur qui recherche simplement la vérité, plutôt que comme quelqu’un qui souhaite uniquement voir le suspect aller en prison.
Expliquez que la section suivante aborde les étapes du processus d’interrogation des suspects telles qu’elles figurent sur la diapositive.

	Diapo 15. Étape 1 : Planifier et se préparer 
	
	
	

	Se familiariser avec le dossier ainsi que les lois et décrets applicables.
Se familiariser avec les antécédents judiciaires, scolaires et professionnels du suspect ainsi que ses dossiers sociaux.
Sélectionner le meilleur interrogateur. 
Préparer la salle d’entretien.

	Description de l’image : Des agents des forces de l’ordre qui établissent un plan ensemble. 


Dites aux participants que l'étape 1 porte sur la planification et la préparation de l'entretien.
Expliquez que l'interrogateur doit se préparer minutieusement à l’entretien.
Dites aux participants que la crédibilité de l’interrogateur s'appuie sur son état de préparation ; rien n'est plus nuisible en matière de crédibilité qu’un interrogateur qui interroge un suspect sans s’y être préparé.
Dites aux participants que l’interrogateur doit préparer ses questions avant l'entretien pour être sûr de ne rien négliger.
Dites aux participants que l’interrogateur doit se familiariser avec les faits qui figurent dans le dossier, les décrets ou lois applicables ainsi que les informations concernant le suspect.
Expliquez que ce dernier point indiquera au suspect que l’interrogateur connaît ses antécédents, lequel suspect se demandera alors de quelles autres informations l’interrogateur dispose.
Dites aux participants que l'interrogatoire d’un suspect doit être mené dans un lieu que l’interrogateur peut contrôler.

	Diapo 16. Question de discussion
	
	
	

	Dans votre unité, comment s’y prend-on pour sélectionner le meilleur interrogateur dans un dossier donné ?
Dans votre unité, les interrogatoires sont-ils enregistrés sur vidéo ?

	Description de l’image : Un point d'interrogation. 



Posez la question de discussion suivante aux participants : Dans votre unité, comment s’y prend-on pour sélectionner le meilleur interrogateur dans un dossier donné ? Les réponses varieront.
Posez la question suivante aux participants : Filmez-vous les interrogatoires ? Les réponses varieront.
Écoutez les réponses, mais n’en fournissez aucune pour le moment. Munis de ces informations, les instructeurs seront davantage en mesure d'expliquer – pendant la présentation du contenu suivant – pourquoi il est capital de sélectionner le meilleur interrogateur et de filmer l’entretien.

	Diapo 17. Comment sélectionner l’interrogateur (1/3)
	
	
	

	Sélectionner le meilleur interrogateur pour la tâche :
Les questions d'ego ne devraient pas intervenir dans la décision.
Il peut être judicieux de choisir une personne qui a déjà gagné la confiance du suspect et tissé un lien avec lui.
Tenir compte des origines culturelles du suspect et des biais potentiels (préjugés) de l’interrogateur.

	Description de l’image : Un groupe représentant divers types d’agents des forces de l'ordre. 



Expliquez l’importance de sélectionner le meilleur interrogateur pour mener l'entretien, en vous appuyant sur les points figurant sur la diapositive.
Expliquez que les suspects ont parfois des préjugés dus à leur sexe, origine ethnique, race ou croyances religieuses ; les participants doivent prendre en compte ces préjugés potentiels lorsqu’ils sélectionnent le meilleur interrogateur dans le contexte en question.

	Diapo 18. Comment sélectionner l’interrogateur (2/3)
	
	
	

	Il est recommandé d’avoir deux interrogateurs (l’interrogateur principal et l’interrogateur secondaire qui servira de témoin et prendra des notes) :
Prendre en compte la sécurité des interrogateurs.
Décider quelle personne sera l’interrogateur principal. 
Il n'est pas utile que plus de deux interrogateurs soient présents dans la pièce :
Utiliser un miroir sans tain ou une caméra pour tout observateur supplémentaire.

	Description de l’image : Des enquêteurs qui observent un interrogatoire.



· Trop de personnes présentes dans la pièce pourrait être intimidant pour le suspect ou stimuler son ego. Il n'est jamais recommandé d'employer plus de deux interrogateurs. 
Dites aux participants que les observateurs supplémentaires peuvent suivre l'entretien au moyen d’un miroir sans tain ou d’une caméra.

	Diapo 19. Comment sélectionner l’interrogateur (3/3)
	
	
	

	L’interrogateur secondaire ne devrait pas poser de question à moins que l’interrogateur principal ne l’y invite :
L’interrogateur secondaire est un observateur professionnel.
Les interrogateurs discutent de la progression de l’interrogatoire uniquement pendant les pauses.
L’interrogateur secondaire est chargé des notes d’interrogatoire.

	Description de l’image : Deux agents des forces de l'ordre qui interrogent un suspect. 



Expliquez les procédures indiquées pour utiliser deux interrogateurs.
Dites aux participants que l'interrogateur secondaire prête également assistance à l’interrogateur principal si celui-ci le lui demande.
Expliquez que, bien qu’il s’y soit préparé, l’interrogateur secondaire ne devrait pas poser de question à moins que l’interrogateur principal ne l’y invite.
Dites aux participants que les deux interrogateurs ne devraient pas faire de commentaires sur la progression de l'entretien devant la personne auditionnée. Ne parler de l'entretien que pendant les pauses et en s'éloignant de la salle d'entretien ou lorsque la personne auditionnée a quitté la salle pour faire une pause.
Expliquez que les notes d’interrogatoire enregistrent, en spécifiant l’heure, tout ce qui se passe pendant l'entretien, y compris l’heure à laquelle l’entretien a commencé, l’heure et la durée des pauses et les moments où l’on a apporté de l’eau au suspect.

	Diapo 20. Comment préparer la salle d’entretien
	
	
	

	Choisir une salle sous le contrôle des forces de l’ordre.
Éviter les distractions.
Assurer la confidentialité.
Éviter de choisir un lieu familier au suspect.
Préparer les éventuelles preuves matérielles.

	Description de l’image : Pas d’image. 



Expliquez qu’une salle sous le contrôle des forces de l’ordre, protégée des distractions et offrant un sentiment d’intimité représente le meilleur endroit pour auditionner ou interroger un suspect.
Si possible, ne pas interroger le suspect chez lui, sur son lieu professionnel ou dans tout autre endroit où le suspect se sent sûr de lui, car cela compliquerait la détection des signes comportementaux indiquant que le suspect ment. 
Par ailleurs, le domicile ou lieu de travail du suspect pourrait présenter de nombreuses distractions (interruptions par un membre de la famille ou un appel téléphonique).
Dites aux participants que si l’interrogateur prévoit de présenter des preuves matérielles ou de suggérer qu’il existe des preuves matérielles potentielles, il doit préparer lesdites preuves avant l'entretien.

	Diapo 21. Possibilité de configuration de la salle d'entretien
	
	
	

	Pas de texte

	Description de l’image : Diagramme représentant une salle d’entretien avec le suspect et l’interrogateur principal assis face à face, un bureau ou une table placé(e) sur la droite du suspect et l’interrogateur secondaire assis de l’autre côté de ce bureau/cette table. 



Expliquez comment configurer la salle d’entretien :
L’interrogateur principal se place directement devant le suspect ou légèrement en décalé ; utiliser le coin d’une table est une option.
L’interrogateur secondaire se placera à un angle droit par rapport au suspect.
Attirez l'attention des participants sur les caractéristiques de configuration de la salle d’entretien figurant sur la diapositive.
· Les salles d’interrogatoire de la police comportent souvent une table. La chaise du suspect ou du témoin est placée d’un côté et les chaises des deux interrogateurs sont placées de l’autre. 
· Autres configurations possibles :
Aucune table ou bureau entre l’interrogateur principal et le suspect. Placer une barrière physique (un bureau, par exemple) entre l’interrogateur et le suspect faciliterait les dénégations et les mensonges de ce dernier sur le plan psychologique et obtenir la vérité serait alors plus difficile pour l’interrogateur. En outre, cela empêcherait l’interrogateur de remarquer tout comportement verbal manifesté par le suspect en dessous du torse, ou de rapprocher sa chaise du suspect.

	Diapo 22. Recommandations relatives à l’interprète
	
	
	

	Il ne doit pas connaître le suspect.
Il doit parler couramment la langue natale du suspect.
Il doit interpréter à la première personne. 
Il doit reproduire le ton et l’intention de l’interrogateur.
Il ne doit pas attirer l'attention du suspect sur lui.
Il s'assoit à côté de l’interrogateur principal.

	Description de l’image : Pas d’image. 



Expliquez les recommandations relatives aux interprètes participant à un entretien. 
Expliquez que reproduire le ton et l’intention de l’interrogateur signifie :
Employer les termes exactes de l’interrogateur et ne pas résumer une question ou une réponse.
N’exprimer ni frustration ni jugement à l'égard du suspect.
Dites aux participants qu'afin que l’attention de la personne auditionnée reste concentrée sur l’interrogateur, l’interprète :
Ne doit pas discuter inutilement avec le témoin/suspect.
Doit parler suffisamment fort pour que le témoin/suspect entende clairement les questions.
Doit garder la tête légèrement baissée et le regard vers le sol pendant qu’il interprète afin que l'attention du suspect ne se détourne pas de l’interrogateur. 
L’interprète s'assoit à côté de l’interrogateur principal. S’il est nécessaire de faire appel à un interprète, celui-ci devra s'assoir à côté de l’interrogateur principal pour faire en sorte que l'attention du suspect reste axée sur l’interrogateur principal. Autre option : Demander à l’interprète de s'assoir derrière le suspect.

	Diapo 23. Question de discussion
	
	
	

	Quel type de distraction potentiellement présente dans une salle d'entretien pourrait poser problème pendant un interrogatoire ?

	Description de l’image : Un point d'interrogation. 



Posez la question de discussion suivante aux participants : Quel type de distraction potentiellement présente dans une salle d'entretien pourrait poser problème pendant un interrogatoire ? Les réponses varieront.
Dressez la liste des distractions possibles sur une feuille du tableau-papier.

	Diapo 24. Distractions pendant un interrogatoire 
	
	
	

	Les interruptions
Les appels téléphoniques
Les objets de bureau (stylos, objets divers, etc.)
L’environnement (stores de fenêtre, température, éclairage, etc.)

	Description de l’image : Des mains qui tiennent un téléphone portable.



Décrivez les types d’interruptions suivants et expliquez comment les limiter :
Les gens qui entrent dans la pièce : Accrocher un panneau indiquant « Ne pas déranger » ou « Interrogatoire en cours » sur la porte de la salle pour éviter que d'autres interrogateurs ou agents n’interrompent l’entretien.
L’intercom et les appels téléphonique : Si possible, désactiver l’intercom dans la salle d’entretien et enlever ou dissimuler le téléphone afin qu’il ne soit pas une distraction pendant l'interrogatoire – on pourra le ressortir le moment venu.
Le téléphone portable de l’interrogateur : Envisager d’éteindre ou de mettre en sourdine les téléphones portables des interrogateurs (principal et secondaire) et de l'interprète.
Le téléphone portable du suspect : Si le suspect n'est pas en détention et qu’il a volontairement accepté l’entretien, l’interrogateur lui demandera respectueusement d'éteindre son téléphone portable tout en continuant à maintenir une bonne entente avec lui ; l’interrogateur ne devrait pas se heurter au suspect si celui-ci refuse d'éteindre son téléphone.
Expliquez que l'interrogateur devrait préparer la salle d’entretien de manière à éviter les distractions suivantes :
Les objets de bureau : Il n'est pas rare que le suspect joue avec un stylo, un crayon, un trombone, des clés ou tout autre petit objet posé sur la table ou le bureau, lorsqu’il rencontre des questions difficiles. 
Les documents et photos : Ils peuvent être une distraction pour le suspect s’ils rappellent à celui-ci la gravité du crime ou si le suspect peut les lire pendant que l’interrogateur s'entretient avec lui. 
Les rideaux ou stores ouverts : Veiller à ce que les stores/ rideaux soient baissés/fermés, afin que le suspect ne soit pas distrait par ce qui se passe à l'extérieur de la salle d’entretien.
Les températures désagréables : Veiller à ce que la température dans la salle soit agréable, ni trop élevée ni trop basse, car les températures excessives pourraient provoquer des réactions comportementales chez le suspect pouvant être mal interprétées par l’interrogateur. 
Les lumières vives : éviter les lampes directement suspendues au-dessus du suspect car cela pourrait empêcher celui-ci de regarder l’interrogateur dans les yeux.

	Diapo 25. Étape 2 : Générer une première impression positive 
	
	
	

	Se montrer respectueux.
Se présenter.
Établir son autorité.
Mettre le suspect au défi de dire la vérité.
Porter une tenue professionnelle.

	Description de l’image : Pas d’image. 



Expliquez que l'étape 2 insiste sur l’importance de générer une première impression positive chez le suspect :
L'interrogateur devrait traiter le suspect avec respect. 
L'interrogateur devrait se présenter ainsi que ces qualifications afin d'établir son autorité, sans toutefois paraître prétentieux.
L’interrogateur devrait reconnaître la nervosité potentielle du suspect et le rassurer en lui indiquant que tout ce qu’il a à faire, c'est de répondre aux questions avec honnêteté. 
L'interrogateur devrait demander au suspect s’il y est disposé et de faire un signe de la tête pour répondre. En général, le suspect hochera la tête et répondra « oui ». Certains des suspect qui ont promis de dire la vérité par un signe physique et verbal auront plus de mal à mentir pendant l'entretien.
Dites aux participants qu’ils doivent s’efforcer de porter une tenue professionnelle.

	Diapo 26. Étape 3 : Rassembler des informations générales
	
	
	

	Confirmer avec le suspect les informations concernant ses antécédents.
Approfondir sa compréhension des antécédents du suspect.
Identifier les comportements verbaux et non verbaux de référence du suspect.
Établir l’entente et instaurer la confiance.

	Description de l’image : Une personne qui passe devant un immeuble délabré. 



Expliquez que l'étape 3 consiste à passer en revue les informations générales concernant le suspect afin de mieux le cerner :
Passer en revue les antécédents du suspect peut permettre à l’interrogateur d’observer les types de réactions du suspect face aux questions posées, à mesure que le niveau de réticence du suspect à coopérer s’affaiblit.
À cette étape, l’interrogateur confirmera les informations qu’il a obtenues pendant qu’il préparait l'entretien. 
Le suspect répondra pour confirmer lesdites informations, ce qui le poussera à être honnête sur les autres informations concernant ses antécédents. 
L’interrogateur devra déterminer si les antécédents du suspect correspondent au comportement criminel de l'auteur des faits en question : les compétences, les motivations et l’attitude du suspect sont-elles en adéquation avec le crime faisant l’objet des investigations ? 
S’il s’agit d’un suspect terroriste, l’interrogateur devra également chercher des signes de radicalisation.
Dites aux participants que l'interrogateur devrait également observer le suspect pendant cette étape pour évaluer sa manière de répondre (verbalement et non verbalement) lorsqu’il dit la vérité. L'interrogateur doit savoir reconnaître les comportements verbaux et non verbaux normaux du suspects, afin de pouvoir s’appuyer sur ces informations pendant l’entretien lorsqu’il posera des questions pertinentes et incitatives.
Expliquez la nécessité de pratiquer l'écoute active, de se comporter de manière professionnelle et de traiter le suspect avec respect.
Dites aux participants que les informations générales sur le suspect sont utiles pour mieux cerner celui-ci et pour l’interrogatoire non coercitif qui suivra.
Expliquer que parler de soi peut contribuer à établir une entente car cela crée un lien avec le suspect.
Reconnaître :
Les thèmes d’entretien.
Les excuses.
Les plaintes.
Ce qui est important pour le suspect.
Dites aux participants que si le suspect est coupable du crime faisant l’objet des investigations, l’interrogateur qui se montre attentif remarquera peut-être que le suspect cherche à rationaliser son comportement. Il faut être attentif aux tentatives de rationalisation, aux excuses, aux plaintes, aux explosions de colère, à l’indignation et objets de fierté du suspect.

	Diapo 27. Étape 4 : Aborder les faits en question (1/2)
	
	
	

	Poser des questions ouvertes et non suggestives pour obtenir un alibi ou des explications.
Commencer par des questions générales puis passer à des questions plus spécifiques.
Employer un ton non accusateur et non conflictuel pour demander des clarifications.

	Description de l’image : Pas d’image. 



	Diapo 28. Étape 4 : Aborder les faits en question (2/2)
	
	
	

	Ne pas interrompre le suspect.
Être attentif aux potentiels mensonges, omissions ou inventions.
Poser des questions pertinentes.

	Description de l’image : Pas d’image. 



Expliquez que l'étape 4 se concentre sur les faits faisant spécifiquement l’objet des investigations.
Dites aux participants qu’après les questions générales, on passe aux questions spécifiques.
Expliquez comment faire la transition pour en venir aux faits en question.
Expliquer l'importance d'écouter attentivement les réponses du suspect et de ne pas l’interrompre :
D'après une étude, les interrogateurs posent une question puis interrompent la réponse dans les 7 secondes qui suivent, en moyenne.
Les interruptions de l’interrogateur nuisent au flux d'informations du suspect.
Dites aux participants que les interrogateurs doivent être attentifs aux signes verbaux et non verbaux indiquant que le suspect ment.
Expliquez que la plupart des suspects mentent par omission ; encourager ceux-ci à fournir une réponse plus détaillée les force à combler les lacunes par des inventions que l’on pourra facilement vérifier ultérieurement.
Expliquez que l’on pose d’abord les questions de manière générale, puis l’on demande des clarifications et, enfin, des précisions.
Dites aux participants que l’on n'attend pas des aveux ; les questions de clarification servent à évaluer les réponses verbales et non verbales du suspect.
Dites aux participants que l’interrogateur devrait poser des questions pertinentes sur un ton non accusatoire. Expliquez le sens de certaines des questions pertinentes :
« Étiez-vous à cet endroit à un moment donné, hier ? » – cette question produit des détails pertinents qui permettent de relier les questions (« à cet endroit à un moment donné, hier »).
« Avez-vous commis le crime? » – cette question porte sur l’implication directe (« commis le crime ») du suspect.
« Savez-vous qui a commis le crime ? » – cette question porte sur la connaissance des faits (« qui a commis le crime ») du suspect.
Dites aux participants qu’un suspect qui dit la vérité a tendance à fournir des réponses directes et à manifester un comportement non verbal positif, tandis qu’un suspect qui ment a tendance à rester vague de diverses manières verbales et non verbales. 
Expliquez que l'interrogateur devrait se méfier de toute réponse à ces questions qui contiendrait plus qu’un « oui » ou « non ».

	Diapo 29. Évaluer les réponses aux questions incitatives
	
	
	

	Les réponses honnêtes
Réponse verbale
Directe
Spontanée
Sans ambiguïté
Comportement positif – Regarde son interlocuteur dans les yeux ni trop ni pas assez, posture ouverte, expressions faciales sincères
Les réponses trompeuses
Réponses verbale avec parfois des pauses
Semble vouloir/essayer de s'éloigner
Évasive, vague
Ambigüe
Comportement négatif – Hausse les épaules, secoue la tête, fait des gestes de la main

	Description de l’image : Un tableau comparatif des réponses honnêtes et des réponses trompeuses. 



Attirez l’attention des participants sur le tableau de la diapositive et décrivez les caractéristiques des réponses honnêtes et trompeuses.

	Diapo 30. Vidéo : Quatre suspects d’un vol (Polycopié 14.1)
	
	
	[image: ]

	Vidéo : Quatre suspects d’un vol

	Description de l’image : Pas d’image.



Demandez aux participants de se reporter au polycopié 14.1 : Transcription des interrogatoires filmés de quatre personnes suspectées de vol, pour accéder à la transcription des entretiens.
Présentez la vidéo en expliquant qu’il s’agit de plusieurs extraits d’interrogatoire de quatre suspects. Expliquez que les faits portent sur des titres d’obligation qui ont été dérobés dans un bureau.
Demandez aux participants d'observer le comportement non verbal des suspects pendant qu’ils regardent la vidéo, afin de déterminer qui ne dit pas toute la vérité et de documenter les questions incitatives employées pendant l’interrogatoire.
Demandez aux participants d’observer les réponses des suspects afin de déceler tout signe non verbal indiquant s’ils disent la vérité ou mentent.
Cliquez sur l’image de la diapositive pour lancer la vidéo.

	Diapo 31. Questions de discussion (Polycopié 14.1)
	
	
	[image: ]

	Parmi les suspects, lequel vous paraît le moins honnête avec l’interrogateur ? Pourquoi ?
Quelle question incitative l’interrogateur a-t-il posée pendant cet interrogatoire ?
De quelle manière les réponses des suspects divergeaient-elles de cette question ?

	Description de l’image : Un point d'interrogation.



Demandez aux participants de se reporter au polycopié 14.1 : Transcription des interrogatoires filmés de quatre personnes suspectées de vol, pour consulter la transcription des interrogatoires.
Posez la question suivante : Parmi les suspects, lequel vous paraît le moins honnête avec l’interrogateur ? Pourquoi ? 
Posez la question suivante : Quelle question incitative l’interrogateur a-t-il posée pendant cet interrogatoire ? Réponse : Qu'est-ce qu’il devrait arriver à la personne qui a fait ça ?
Posez la question suivante : De quelle manière les réponses des suspects à cette question divergeaient-elles ? 
Si l'horaire le permet, projetez la vidéo une deuxième fois pour attirer l'attention des participants sur les comportements et réponses trompeuses.
Dites aux participants que le troisième suspect ne disait pas la vérité.

	Diapo 32. Les questions qui tendent une perche 
	
	
	

	Questions incitatives conçues pour inciter le suspect à envisager de modifier son alibi ou son récit.
Elles fournissent au suspect l’occasion de s'expliquer :
Les coupables essaieront d’inventer une explication.
Les innocents répondront simplement « Non » en général.

	Description de l’image : Un hameçon de pêche. 



Expliquez que vous allez maintenant aborder une technique d’interrogation à employer quand les participants interrogent un suspect : les questions qui tendent une perche.
Rappelez aux participants ce qu'est une question qui tend une perche : Question non accusatoire qui provoque un comportement ; conçue pour inciter un suspect terroriste à envisager de modifier son alibi.

	Diapo 33. Les questions qui tendent une perche 
	
	
	

	À utiliser avec parcimonie et uniquement après avoir :
Posé des questions pertinentes.
Posé une ou plusieurs questions incitatives.
Établi les prémisses d’une question qui tend une perche.
Obtenu un alibi.
Suivi un rythme d’interrogation approprié.

	Description de l’image : Deux agents des forces de l'ordre qui interrogent un suspect.



Expliquez comment poser une question qui tend une perche pendant l’interrogatoire d’un suspect.
Dites aux participants que les questions qui tendent une perche mettent à l'épreuve l’alibi du suspect lorsque l’interrogateur n’est pas certain de savoir si le suspect ment ou pas.
Expliquez le déroulement des questions qui tendent une perche :
Obtenir l’alibi complet du suspect avant de poser une question qui tend une perche.
Établir les prémisses d’une question qui tend une perche.
Sous-entendre qu’il existe potentiellement des preuves plausibles, même si lesdites preuves n’existent pas. 
Le suspect doit croire que ces preuves existent pour que la question qui tend une perche soit efficace. 
L’anxiété intérieure d’un suspect coupable augmentera alors, car celui-ci craindra d'être pris en flagrant délit de mensonge tandis qu’il réfléchit à la possibilité que des preuves le reliant au crime aient été retrouvées. 
Par exemple : « Nous sommes en train d'analyser les empreintes digitales retrouvées sur les lieux du crime. »
Soulignez que les « preuves » doivent être suffisamment vagues afin que l’interrogateur ne se retrouve pas piégé.
Voici un exemple indiquant comment établir les prémisses d’une question qui tend une perche : « Joe, comme vous le savez probablement, les commerces à proximité du site de l’explosion sont nombreux à utiliser des caméras de surveillance à l'intérieur comme à l'extérieur de leurs locaux. Ces caméras ont été installées non seulement pour dissuader les vols dans ces commerces, mais également pour enregistrer les activités d’autres personnes à l'extérieur de ces mêmes commerces. Nos enquêteurs ont obtenu un nombre important de ces enregistrements de vidéosurveillance et sont en train de les analyser en ce moment même. »
Poser la question qui tend une perche. 
Une fois les prémisses établis, la question qui tend une perche commence généralement de l’une des manières suivantes : 
· « Y a-t-il une raison pour laquelle… ? »
· « Est-il possible que… ? »
· « Comment pourriez-vous expliquer que… ? »
L'interrogateur doit prendre soin de ne pas spécifiquement dire que les preuves existent.
Poser la question qui tend une perche de manière à ce qu'elle sous-entende que les preuves collectées contredisent peut-être les propos ou l’alibi du suspect.
Pour poursuivre avec les prémisses que l’on vient d’établir : « Joe, y a-t-il y raison pour laquelle on vous verrait sur la vidéosurveillance en train d’entrer dans la discothèque ABC hier soir ? »
Faites remarquer qu'avant de poser cette question (qui tend une perche), l’interrogateur devrait avoir obtenu du suspect qu’il confirme qu’il ne s'est pas rendu dans la discothèque ABC à la date en question. Ne pas obtenir du suspect qu’il confirme son alibi peut annuler l'efficacité de la question qui tend une perche.
Dites aux participants qu’une question qui tend une perche n'est pas accusatoire, mais qu'elle teste la mesure dans laquelle le suspect s'en tient à son alibi. Généralement, une personne honnête ne modifiera pas son alibi. En revanche, un suspect coupable modifiera peut-être son alibi ou se demandera pendant quelques instants s’il devrait le faire.
Dites aux participants de ne pas recourir trop tôt aux questions qui tendent une perche (car cela entraîne généralement l'échec de cette stratégie).
Expliquez que les questions qui tendent une perche incitent le suspect à faire une pause pour évaluer les informations dont l’interrogateur dispose et à manifester des signes de tromperie.
Dites aux participants que l’interrogateur ne doit jamais poser ce type de question avant d'avoir obtenu l’alibi/les déclarations du suspect ou d'avoir posé des questions portant sur les faits ou une ou plusieurs questions incitatives.
Dites aux participants qu’un suspect qui modifie légèrement son alibi n'est pas nécessairement coupable ; les nouveaux détails viennent juste s'ajouter aux informations sur lesquelles l’interrogateur s'appuiera pour évaluer l'honnêteté du suspect.

	Diapo 34. Exemples de questions qui tendent une perche
	
	
	

	Je ne vous accuse pas, mais... Auriez-vous une explication si les éléments de preuve dont nous disposons montrent que…
Y aurait-il une raison expliquant pourquoi vos empreintes digitales figureraient sur…
Si quelqu’un affirmait vous avoir vu sur les lieux, auriez-vous une explication à cela ?

	Description de l’image : Pas d’image. 



	Diapo 35. Question de discussion
	
	
	

	Quels types de preuves l’interrogateur pourrait-il insinuer lorsqu’il pose une question qui tend une perche à un suspect terroriste ?

	Description de l’image : Un point d'interrogation. 



Posez la question suivante : Quels types de preuves l’interrogateur pourrait-il insinuer lorsqu’il pose une question qui tend une perche à un suspect terroriste ? 
Exemples de réponses (lesquelles varieront en fonction de l’alibi du suspect et des faits établis dans le dossier) :
Les enregistrements de vidéosurveillance (exemple : résidences privées, commerces, distributeurs automatiques de billets, banques, etc.)
Les images ou enregistrements satellites. 
Les données GPS (d’un téléphone portable ou d’un véhicule, par ex.).
L’ADN (les informations génétiques contenues dans des poils/cheveux ou des sécrétions corporelles retrouvés sur les lieux d’un crime).
Les empreintes digitales. 
Les empreintes de pas. 
Les traces de pneu.
Les témoins oculaires. 
L’historique des SMS d’un téléphone portable.
Des historiques stockés sur un serveur informatique (ordinateur, téléphone portable ou historique de courrier électronique, par ex.).
Les enregistrements de mise sur écoute. 
L’analyse de l'écriture. 
Des observations pendant une surveillance.
Des traces de transaction (facture d'hôtel, relevé bancaire, reçu d’une location de voiture ou d’une compagnie aérienne, etc.).

	Diapo 36. Exercice sur les questions qui tendent une perche (Guide pratique 14.4)
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	But : S’entraîner à formuler des questions qui tendent une perche.
Durée : 30 minutes (15 min pour l’activité et 15 min de débriefing)
Composition des groupes : Travail individuel
Débriefing : Discussion avec l'ensemble du groupe et retour des instructeurs

	Description de l’image : Pas d’image. 



Demandez aux participants de se reporter au guide pratique 14.4 : Exercice sur les questions qui tendent une perche pour consulter les consignes et le scénario de ce court exercice.
Expliquez que l’objet de cette activité est de s'entraîner à poser des questions qui tendent une perche pendant l’interrogatoire d’un suspect.
Expliquez les consignes de l’exercice :
Rédiger un court exemple de prémisses et une question qui tend une perche que l’on pourrait poser au suspect dans ce scénario.
Accordez 15 minutes aux participants pour mener à bien l’activité.
Avertissez les participants 5 minutes avant le commencement du débriefing.
Discussion générale et retour des instructeurs
Demandez à des volontaires de partager leurs prémisses et questions qui tendent une perche.
Proposez un retour correctif aux réponses des participant et notez les prémisses et questions qui tendent une perche sur le tableau blanc ou une feuille du tableau-papier.
Demandez aux participants de remplir les trois espaces restants dans le guide pratique 14.4 : Exercice sur les questions qui tendent une perche.
Proposez d'autres retours, au besoin, pendant le débriefing.

	Diapo 37. Étape 5 : Récapituler et conclure (1/2)
	
	
	

	Récapituler les déclarations du suspect...
Stimule la mémoire d’une personne honnête.
Augmente l’anxiété d’une personne trompeuse.

	Description de l’image : Un agent qui mentionne ses notes pendant un interrogatoire.



Expliquez que l'étape 5 consiste à passer en revue et à vérifier les déclarations du suspect et à clore l'entretien.
Dites aux participants que l’interrogateur devrait résumer les déclarations du suspect en prenant le temps de prendre des notes ou d’ajouter certains détails à des notes déjà prises. 
Inclure autant de citations directes du suspect que possible dans les notes d’entretien.
Les suspects apportent parfois des corrections ou des ajouts pendant l'étape de vérification.
Expliquez qu’un suspect qui a menti pendant l’interrogatoire se montrera parfois très anxieux pendant qu’il écoute l’interrogateur récapituler ses inventions (mensonges).

	Diapo 38. Étape 5 : Récapituler et conclure (2/2)
	
	
	

	Prendre des notes ou les réviser.
Inclure autant de citations directes du suspect dans ses notes.
Analyse : Évaluer la véracité des propos du suspect à la lumière...
Des faits établis.
De la qualité de son alibi.
De son comportement verbal et non-verbal.

	Description de l’image : Pas d’image. 



Dites aux participants qu’en tant que collecteur d'informations, l’interrogateur doit être dénué de préjugés.
Expliquez que les mensonges et dénégations du suspect sont une source d’informations et de pistes d'enquête.
Expliquez les options dont l’interrogateur dispose et leurs avantages respectifs, en faisant remarquer que les comportements verbaux et non verbaux en eux-mêmes sont des indicateurs faibles.
Expliquez de quelles manières un interrogateur devrait toujours tester la véracité des déclaration d’un suspect.

	Diapo 39. Étapes suivantes
	
	
	

	Poursuivre l’interrogatoire.
Mettre fin à l’interrogatoire et poursuivre l'enquête.
Passer à l'interrogatoire non coercitif. 
Arrêter le suspect.

	Description de l’image : Un suspect mis en état d'arrestation. 



Expliquez quelles sont les options de l’interrogateur quant aux étapes suivantes, tel qu’indiqué sur la diapositive.
Dites aux participants que l’interrogateur ne devrait jamais déterminer l'étape suivante uniquement en fonction du comportement verbal et non verbal du suspect. Bien que les indices verbaux et non verbaux puissent être utiles, ils sont néanmoins difficiles à interpréter. L'interrogateur devrait tenir compte de :
L’alibi du suspect, lequel sera soit solide (vérifiable) soit faible (invérifiable).
Le comportement verbal et non verbal du suspect, qui ne doit pas être l’unique facteur sur lequel baser une décision car les signes verbaux et non verbaux ne sont pas toujours faciles à interpréter.
Dites aux participants que l'interrogateur peut aussi sortir de la salle d'entretien pour réfléchir à ses options ou en discuter avec des collègues.
Soulignez le fait qu’une fois le suspect sorti de la salle d’entretien, il est possible que l’interrogateur ne puisse plus jamais bénéficier à nouveau de la même entente avec celui-ci ou exercer le même contrôle.
Expliquez comment conclure l’interrogatoire d’un suspect :
L'interrogateur devrait clore l’entretien sur une note amicale et positive, en remerciant le suspect pour le temps et les efforts qu’il lui a accordés. 
L’interrogateur devrait donner ses coordonnées au suspect (de préférence sa carte de visite) ainsi que le nom et les coordonnées d’un suppléant.

	Diapo 40. Discussion sur la mobilisation communautaire et les droits de la personne
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	De quelle manière le fait de traiter le suspect de manière humiliante et irrespectueuse peut-il influer sur les résultats de l’interrogatoire ?

	Description de l’image : Pas d’image.



Menez une courte discussion sur le thème des droits de la personne et de la mobilisation communautaire. Par exemple, posez la question suivante aux participants : De quelle manière le fait de traiter le suspect de manière humiliante et irrespectueuse peut-il influer sur les résultats de l’interrogatoire ? Réponses attendues : 
Cela peut braquer le suspect, en conséquence de quoi la vérité serait plus difficile à obtenir. 
Le suspect percevra l’interrogateur comme son adversaire ou son ennemi, plutôt que comme un médiateur. 
Le suspect se montrera sur la défensive et moins enclin à partager des informations avec l’interrogateur.
L’avocat du suspect peut générer une opinion publique négative à l'égard des forces de l'ordre, en conséquence de quoi il sera difficile d’obtenir l'aide de la communauté dans d'autres dossiers criminels.

	Diapo 41. Restitution de l'enseignement reçu 
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	Comment s’y prend-on pour poser une question qui suscitera une réaction comportementale ?
Quelles sont les étapes du processus d'interrogation du suspect ?

	Description de l’image : Pas d’image.



Posez la question suivante : Comment s’y prend-on pour poser une question qui suscitera une réaction comportementale ? Réponses attendues : 
Les réponses varieront, mais elles devraient porter sur les principes qui provoquent des réponses typiques chez les personnes innocentes ou coupables. 
Posez la question suivante : Quelles sont les étapes du processus d'interrogation du suspect ? 
Réponses attendues : 
Étape 1 : Planifier et se préparer.
Étape 2 : Générer une première impression positive.
Étape 3 : Rassembler des informations générales.
Étape 4 : Aborder les faits en question (questions incitatives et questions qui tendent une perche).
Étape 5 : Récapituler et conclure.
· Demandez aux participants s'ils ont des questions sur le contenu abordé jusqu'à présent.

	Sujet : Exercice sur l'interrogatoire des suspects
	255 minutes 



Objectif pédagogique intermédiaire :
Faire la démonstration d’un interrogatoire en s’appuyant sur un scénario donné.

	Diapo 42. Démonstration de l’instructeur
	
	

	But : Mettre en scène l’interrogatoire d’un suspect. 
Durée : 180 minutes 
Composition des groupes : Un instructeur jouera le rôle de l’interrogateur et un instructeur jouera celui du suspect. 

	Description de l’image : Pas d’image. 



Placez deux chaises face aux participants et demandez à l’instructeur qui jouera le rôle du suspect de s’assoir sur l’une des chaises.
Vous, vous jouez le rôle de l’interrogateur et vous asseyez sur l’autre chaise.
Faites la démonstration d’un interrogatoire de suspect.
Veillez à ce que tous les participants puissent observer l’interaction.
Expliquez aux participants qu’ils se répartiront maintenant en binômes pour mener un interrogatoire après avoir suivi votre démonstration.

	Diapo 43. Exercice sur l'interrogatoire des suspects 
(Guides pratiques 13.3 & 14.3 et polycopié 14.2)
	[image: ]
	[image: ]

	But : S’entraîner à interroger un suspect. 
Durée : 60 minutes (10 min de préparation et 50 min pour l’interrogatoire)
Composition des groupes : Des groupes de trois participants
Débriefing : Discussion avec l'ensemble du groupe et retour des instructeurs

	Description de l’image : Pas d’image. 



Consignes pour préparer le scénario : 
· Demandez aux participants de se reporter au guide pratique 14.3 : Recommandations relatives aux entretiens et au polycopié 14.2 : Exercice basé sur le scénario du cours, 3ème partie, section A : Observation de l’interrogatoire d’un suspect. Demandez également aux participants de consulter la liste de contrôle pour l’analyse comportementale figurant dans le guide pratique 13.3 : Listes de contrôle de l’interrogateur.
· Distribuez aux instructeurs le polycopié de l'instructeur 14.2 : Exercice basé sur le scénario du cours, 3ème partie.
· Installez deux caméras dans l’une et l'autre salle pour enregistrer l'activité.
· Pendant le débriefing, projetez la vidéo des activités enregistrées et demandez aux participants de faire part de leurs observations sur la manière dont ont été employés les différents types de question, les méthodes visant à augmenter l’anxiété des suspects et l’analyse comportementale. Avec les participants, discutez du rôle de l'analyse comportementale dans les scénarios de jeu de rôle.

	Diapo 44. Exercice sur l'interrogatoire des suspects (Guide pratique 14.2)
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	But : Mettre en pratique ses compétences de détection de tromperie concernant l’interrogatoire que l’on a observé. 
Durée : 15 minutes 
Composition des groupes : En grand groupe
Débriefing : Discussion en grand groupe

	Description de l’image : Pas d’image. 



Demandez aux participants de se reporter au polycopié 14.2 : Exercice basé sur le scénario du cours, 3ème partie, section B : Analyse de l’interrogatoire du suspect.
Expliquez que cet exercice donnera l’occasion aux participants de pratiquer leurs compétences relatives à la détection des mensonges d’un suspect pendant un interrogatoire. (Ceci est le débriefing de l'exercice basé sur le scénario du cours.)
Il y a deux manière de mener cet exercice :
1ère option : si l’horaire le permet, demandez aux groupes de répondre aux questions de la section B du polycopié 14.2, puis de débattre de leurs réponses.
2ème option : Si le temps presse, appuyez-vous sur les questions de la section B du polycopié 14.2 pour mener une discussion générale visant à analyser l’interrogatoire du suspect, en prenant soin de noter les réponses sur une feuille du tableau-papier.
Au terme de la discussion (dans les deux cas), demandez aux participants quelle serait l'étape suivante, puis demandez aux participants d'expliquer leur choix : 
Faut-il davantage enquêter sur certains détails ? 
Faut-il passer à l’interrogatoire non coercitif ? 
Faut-il mettre le suspect en état d'arrestation ? 
Faut-il mettre le suspect hors de cause ?

	Sujet : Récapitulatif du module
	5 minutes 



	Diapo 45. Récapitulatif du module 
	
	
	

	Les suspects
Les étapes du processus d’interrogation des suspects 

	Description de l’image : Pas d’image. 



Récapitulez le module en rappelant aux participants comment interroger efficacement un suspect.
Passez en revue les points principaux suivants :
Les suspects : 
Un suspect est une personne d'intérêt.
On ne sait pas nécessairement si la personne est coupable.
Un suspect est une personne qui a potentiellement commis le crime en question.
Les étapes du processus d’interrogation des suspects : 
Étape 1 : Planifier et se préparer.
Étape 2 : Générer une première impression positive.
Étape 3 : Rassembler des informations générales.
Étape 4 : Aborder les faits en question (questions incitatives et questions qui tendent une perche).
Étape 5 : Récapituler et conclure.
Expliquez que dans le module 15 : Interrogatoire non coercitif, les participants examineront comment mener un interrogatoire non coercitif.
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